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l’enseignement supérieur et l’avenir ?
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Deux Palestiniennes ont profité d’une 
semaine d’activités avec les jeunes 
Villejuifois·e·s en vacances.
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Retour sur une Nuit de la solidarité, 
dans les rues de la ville, avec de 
nombreux bénévoles.
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1925 : Marguerite Chapon, 39 ans, 
infirmière, première femme 
Conseillère municipale de Villejuif.

Égalité : 
encore un effort ! 

DROITS DES FEMMES

Votre supplément  
chaque mois au centre  

de ce magazine



 

Villejuif engagée  
pour l’égalité et les 

droits des femmes !
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Pierre Garzon
votre maire

Femmes et argent 
En 2025, les femmes ont toujours moins de ressources 
économiques que les hommes. Emploi, patrimoine, 
retraite... ces inégalités persistent. À l’occasion de la 
Journée internationale des droits des femmes le 8 
mars, la Ville organise des rencontres pour en parler 
et revendiquer l’égalité des droits.

Ed tor al

cCe numéro de Villejuif 
Notre Ville consacre ses 
pages aux droits des femmes 
à l'occasion de la Journée 
internationale du 8 mars. 
C'est l'occasion pour moi de 
rappeler que notre collecti-
vité est pleinement engagée 
dans la construction d'une 
politique visant à soutenir 
les femmes face aux 
inégalités profondes qui 
marquent notre société. Ces 
inégalités, héritées de 
dominations historiques, 
culturelles et économiques, 
nécessitent une action 
déterminée pour être 
surmontées. 

Il est impératif de lutter 
contre tout ce qui relègue les 
femmes à une position 
d'infériorité. Cela passe par 
l'éducation, la protection, la 
promotion et la stimulation 
de leurs talents et aspira-
tions. La Journée du 8 mars 
n'est pas seulement un 
moment de célébration, 

mais aussi une opportunité 
de conquête pour les droits 
des femmes. En nous battant 
pour ces droits, c'est toute la 
société qui se libère. 

Je vous invite toutes et 
tous à faire de cette journée 
un tremplin vers un avenir 
plus égalitaire. Ensemble, 
construisons une ville où 
chaque femme se sent 
soutenue, respectée et en 
capacité de réaliser ses 
rêves. Engageons-nous à 
faire de Villejuif un modèle 
d'égalité et de progrès pour 
toutes et tous. Soyons 
nombreuses et nombreux le 
8 mars à 14h, place de la 
République, pour affirmer 
notre engagement en faveur 
des droits des femmes. 

Flashez les  
QR codes dans 
les pages pour 
plus d’infos  
en ligne.
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Villejuif, l’amie du 
petit-déjeuner à l’école.

Rejoignez la dream 
team de Babou Thiam 
à Candon.

Le stade Gabriel-
Thibault, nouvel écrin 
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 La pharmacie 
du centre vous 
souhaite une belle 
année du serpent.

 Entessar Allazkani :  
la cheffe qui nous fait 
découvrir les saveurs 
syriennes.
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En debat

Le dernier rapport 
du Comité éthique 
et scientifique de 
Parcoursup 

Depuis sa mise en place en 2018, Parcoursup a 
introduit un principe de sélection parfois arbitraire 
dans l’accès aux études supérieures. Les critères 
de l’outil suscitent chaque année beaucoup 
d’interrogations. 
✒ par Kévin Gouttegata

À l’heure de formuler des choix pour l’avenir, 
incertitude et pression pèsent sur les 
lycéen·ne·s et leurs familles. Les critères de 

sélection et les algorithmes de classement de 
Parcoursup varient selon les établissements et 
demeurent opaques pour les candidat·e·s, 
générant un sentiment d’injustice. De nouvelles 
informations introduites cette année tenteront de 
clarifier les attentes des établissements. Le dernier 
rapport du Comité éthique et scientifique de 
Parcoursup pointe des problématiques comme les 
spécialités qui pourraient avoir un impact 
déterminant, sans être officiellement assumées, 
en tant que critères. Ainsi, un choix fait dès la 
classe de première, à un âge où les projets de vie 
restent nécessairement incertains, pourrait 
enfermer les lycéen·ne·s dans leur spécialisation. 
Dans l’ombre également, la question de la 
ségrégation géographique. À défaut de notes 
standardisées, certaines formations pondèrent la 

« Si on ne correspond 
pas aux critères définis, 

on n’obtient pas de 
formation pour conti-

nuer ses études. Les 
critères sont injustes, 
notamment vis-à-vis 

des filières profession-
nelles. Je me suis tourné 

vers une formation 
gratuite, ne pouvant 
financer autre chose. 

Malgré cela, trouver un 
emploi est très difficile. 
La plateforme oblige 

à arrêter l’école et à se 
confronter au monde 
du travail. À l’État de 

changer les règles 
du jeu ! »

Mahamadou Diakite, 
21 ans, 

en recherche d’emploi après 
une formation logistique 

consécutive à une affectation 
ne correspondant pas à ses 

vœux avec Parcoursup.

Pourquoi Parcoursup  
est une machine à 
inégalités ?

900 
candidat·e·s postulent chaque  

année via Parcoursup 

moyenne d’un élève selon la réputation de son 
lycée. Une pratique illégale renforcée par une 
sectorisation qui favorise les candidat·e·s habitant 
à proximité de l’établissement visé. Une question 
prégnante pour une ville de banlieue comme 
Villejuif. Pour les villes à forte mixité sociale 
comme la nôtre, une autre source d’inégalité 
semble émerger au moment de la composition du 
dossier de candidature : l’importance du soutien 
familial. Présentation des expériences et 
compétences extrascolaires ou écriture de la lettre 
de motivation sont des exercices très codifiés que 
toutes les familles ne maîtrisent pas. Parcoursup 
ne devrait-il pas plutôt faciliter l’accès des jeunes 
issu·e·s des classes populaires à l’enseignement 
supérieur ? 

 www.parcoursup.gouv.fr 
dossier et formulation des vœux avant  
le jeudi 13 mars sur la plateforme.

mille
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 Ma fille voulait faire 
Staps. Elle se retrouve 
dans un BTS commercial... 
Elle va à l’école juste pour 
rester dans le parcours 
scolaire. Pourtant, 7 ans de 
kick-boxing à l’Académie 
des Boxes, du bénévolat 
comme assistante du 
coach, un brevet fédéral, 
un service civique, des 
lettres de recommanda-
tion… Elle avait préparé 
son Parcoursup ! Mais le 
mérite ne paie pas. On ne 
comprend rien au fonc-
tionnement. Regardent-ils 
vraiment le profil ? On a un 
exemple flagrant avec une 
de ses copines sélectionnée 
sans même de parcours 
sportif et en le demandant 
par défaut. Depuis elle a 
décroché. Il y a forcément 
du décrochage quand vous 

faites quelque chose sans 
en avoir envie. Je suis en 
colère. C’est une année 
perdue en espérant qu’elle 
ait de la chance cette fois-ci. 
Sinon elle devra prendre 
un parcours atypique pour 
faire ce qu’elle veut. C’est 
une source d’angoisse. Il est 
essentiel de revoir le sys-
tème de sélection pour qu’il 
reflète mieux l’engagement, 
les compétences et la moti-
vation des candidats plutôt 
que de se fier uniquement 
à des critères académiques 
qui ne prennent pas en 
compte l’ensemble du 
parcours de l’élève. Il faut 
trouver une solution, c’est 
l’avenir des jeunes qui est 
en jeu. Une machine ne doit 
pas le décider au hasard. 

Nassima Ouriri, 45 ans 
habitante Les Lozaits, maman de 
Sarah, 19 ans, étudiante en BTS

« Parcoursup a été 
un parcours 

du combattant. »

 Parcoursup génère 
des inégalités. Notamment 
si un élève n’arrive pas à 
rentrer dans un parcours 
qu’il aurait choisi. À 17 
ans, on est déjà incertain, 
c’est d’autant plus le cas si 
on ajoute des contraintes 
à l’entrée dans les études 
supérieures. En accompa-
gnant les jeunes, on se rend 
compte de leurs inquié-
tudes et de leurs soucis 
face à cette plateforme 
qui décide de leur avenir. 
Elle génère du stress et de 
l’incertitude jusqu’à la der-
nière minute. Parcoursup 
se base sur les notes des 
élèves et dès qu’on parle de 
résultats scolaires, on sait 
que les élèves les plus favo-
risés auront les meilleurs. 
C’est une égalité de façade.
La plateforme introduit 

une sélection permanente 
même dans des études 
non sélectives. Les lycéens 
professionnels ont très peu 
de chance d’être acceptés 
dans la filière de leur choix, 
c’est une réalité. Et pour les 
élèves en BTS par exemple, 
même s’ils ont eu ce qu’ils 
voulaient, les affectations 
arrivent trop tard pour 
trouver une entreprise 
en alternance. Beaucoup 
de lycéens choisissent 
dès lors de s’orienter vers 
des formations privées. 
Parcoursup n’est probable-
ment pas la bonne solution 
pour assurer un avenir aux 
bacheliers. 

« Parcoursup n’est 
probablement pas  
la bonne solution. »

Yassine Bouajila, 34 ans 
ingénieur en chimie, professeur 
vacataire, bénévole avec 94e Rue
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SOS Rentrée  
SOS Rentrée accompagne les jeunes du Val-de-Marne resté·e·s sans affectation pour la rentrée à venir. C’est un dispositif ouvert du 1er au 19 juillet 
puis du 20 août à la mi-octobre. Au moment de la rentrée scolaire, il peut aider les collégien·ne·s, lycéen·ne·s et étudiant·e·s à trouver une place 
dans un établissement scolaire. 
Numéro vert et gratuit : 0800 24 94 94 
Permanences à la Maison des initiatives et de l’emploi - 7, rue Paul-Bert - 01 86 93 31 31  
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Mohamed, élève du collège 
Guy-Môquet traduit les 
propos des jeunes 
palestiniennes, Sarah  
et Bayane.

SOLIDARITÉ

Palestine : Paix et Liberté 

« Nous vous souhaitons la bienvenue dans 
ce moment d’accalmie. Ici vous êtes en 

paix. » C’est par ces mots que Pierre Garzon, 
maire de Villejuif et Guillaume du Souich, 
conseiller municipal en charge du Mouve-
ment associatif, de la solidarité internatio-
nale, de la culture de Paix et du devoir de 
mémoire, ont accueilli Sarah et Bayane.  
« Merci à vous de nous accueillir si chaleureu-
sement », répond Sarah, une des jeunes 
palestiniennes en visite à Villejuif. À leurs 
côtés, le Service jeunesse et Mohamed, un 
élève de 3e du collège Guy-Môquet, font la 
traduction. 

Sarah et Bayane ont 22 et 17 ans. Elles sont Palestiniennes et 
étaient en visite à Villejuif du 15 au 20 février. Loin de la guerre, 
elles ont pu découvrir Paris et ses musées, faire les magasins  
et participer aux activités du Service jeunesse de la Ville.  

 par Marie Pré 

Confronter les réalités
Sarah et Bayane ont pu faire le voyage de 
Jérusalem à Villejuif grâce au partena-
riat du Réseau de la Coopération pour la 
Palestine et du Service jeunesse. « Cela fait 
du bien de pouvoir se promener en toute liber-
té. Chez nous, nous ne pouvons pas sortir sans 
nos papiers sous peine de finir en prison et sortir 
chercher du pain peut prendre plus longtemps 
que prévu », explique Sarah, étudiante en 
musique. Bayane, future mathématicienne, 
plus timide, prend le temps de rassembler 
ses mots : « Il me faut entre une et quatre heures 
pour aller à l’école alors que je n’habite pas très 
loin. Je dois franchir un mur de contrôle. Si on a 
décidé de ne pas me laisser passer, je peux rester 
longtemps à attendre. Nous sommes systémati-
quement fouillés. C’est une prison à ciel ouvert. »

Une rencontre salutaire
Après quelques échanges riches en émo-
tion, les jeunes femmes ont été agréable-
ment surprises de voir que leur histoire et 

« Lorsqu’on m’a parlé de 
la visite de deux jeunes 

palestiniennes, je me suis 
tout de suite portée vo-

lontaire pour les accueillir. 
À travers les réseaux so-

ciaux, nous voyons ce qu’il 
se passe là-bas. Quand ce 

sont elles qui nous le ra-
content, c’est autre chose... 

Cette rencontre va me 
marquer à vie et j’espère 

garder contact avec Sarah 
et Bayane. Elles sont in-

croyables ! »
Maryam, 19 ans, 
ambassadrice jeunesse 

Après-midi sportive  
à la halle Colette-
Besson.

© LUCILE CUBIN
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CANDIDATURES

Coopérons ici  
et là-bas ! 
L’Association Terres Houmba et 
N’Taki a pu financer la rénovation 
d’une école grâce, notamment, 
à l’appel à projet Solidarité inter-
nationale de Villejuif.

« Notre association a bénéficié, de 
subventions du Comité de Culture, 
de Paix, de Jumelage, de 
Cooépartion et Solidarité 
Internationale pour la réhabilitation 
de l’école primaire rurale 
Kinkengue, au Congo, construite au 
début des années 50. Nous y avons 
fait réaliser des travaux en 2022 et 
2023 grâce aux aides financières du 
Département, du Forim et de la Ville 
qui a débloqué 3 500€ », explique 
Gaston-Jonas Kouvibidila, président 
de Terres Houmba et N’Taki. 
Construction des bâtiments, achat 
et fabrication de matériel, 
installation d’une fosse septique, 
de lavabos, d’un logement…  
Le chantier a mobilisé à la fois des 
ouvriers qualifiés, en accord avec 
les principes de l’Unicef et les 
habitants du plateau. Aujourd’hui 
260 élèves de 5 villages différents 
peuvent y suivre leur scolarité dans 
des conditions saines et sereines. 
« Une des missions de notre 
association est de donner aux filles 
accès à l’école », conclue Gaston. 

Dîner partagé à la 
Cohésion sociale sud avec 
les associations jeunesse 
locales.

Projection à la MPT 
Gérard-Philipe, du 
documentaire JER’Est, nous 
serons ce que nous voulons. 

On y va ?
Maison de la  
Citoyenneté  

6, rue Georges  
Le-Bigot

Appel à projet 
Tous unis pour 
la Solidarité 
Internationale   
Votre association souhaite 
mettre en œuvre une action in-
ternationale ? Vous avez besoin 
d’une aide financière pour sa 
réalisation ?  
Présentez votre candidature 
avant le 25 avril 2025. 

 01 86 93 31 40  
citoyennete@villejuif.fr  
ou vie-associative@villejuif.fr
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la situation de la Palestine sont connues et 
reconnues en France. En effet, là-bas leurs 
camarades et elles n’ont pas le droit d’évo-
quer la réalité de leurs vies. « Nous sommes 
fiers de porter votre parole et de lutter avec vous 
pour la Paix », partage le maire. La rencontre 
se termine avec quelques notes de musique 
par Sarah, dans sa langue natale, lors d’un 
petit déjeuner de l’amitié. 

Un message à délivrer
Après un accueil à Nanterre samedi 15 
février, par Raphaël Adam, maire de la 
Ville, et Hala Abou Hassira, Ambassadrice 
de Palestine en France, Sarah et Bayane 
ont pris la direction de Villejuif pour une 
semaine d’activités. Elles ont pu assister 
à la projection d’un documentaire auquel 
elles ont contribué. Lundi 17 février était 
en effet organisé le visionnage de JER’Est, 
nous serons ce que nous voulons, à la MPT 

Gérard-Philipe. Il s’agit d’un film du Réseau 
de Coopération Décentralisée pour la Pales-
tine et du centre social et culturel Al Bus-
tan-Silwan de Jérusalem-Est, détruit en 
novembre dernier. Il proposait des activi-
tés éducatives, culturelles et sportives aux 
habitants, familles vivant sous occupation. 
Villejuif, comme 14 autres collectivités 
territoriales françaises et le Ministère de 
l’Europe et des Affaires étrangères, conti-
nue de soutenir et financer le programme 
Jer’Est, pour porter l’espoir de toute une 
jeunesse vivant la guerre dans sa chair. Les 
deux jeunes femmes ont pu faire part de 
leur réaction après le film mais aussi par-
ticiper à une après-midi sportive à la halle 
Colette-Besson, pour tester le tir à l’arc ou 
encore l’escalade. Une journée qui s’est 
achevée autour d’un dîner convivial dans 
les locaux de la Cohésion sociale sud avec 
des jeunes de leurs âges. 
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INSCRIPTIONS

Rentrée scolaire  
2025-2026
Pour les enfants nés en 2022, l’inscription 
à l’école maternelle en petite section est 
ouverte jusqu’au 18 avril 2025. Si vous 
disposez déjà d’un numéro de dossier 
famille (5 chiffres indiqués sur votre carte 
de Quotient familial ou sur vos factures 
précédentes), elle peut se faire en ligne sur 
le Portail Familles. Vous pouvez aussi vous 
rendre au Service Formalités Vie Scolaire 
ou dans les mairies annexes.  
Prenez rendez-vous au 01 45 59 21 70.

 Service Formalités  
et Vie Scolaire - Hôtel de ville  
1, esplanade Pierre-Yves-Cosnier  

 élèves de Villejuif testent le 
petit-déjeuner à l’école. 

Depuis septembre 2024, Villejuif expérimente les petits 
déjeuners gratuits dans deux écoles : Robert-Lebon et 
Paul-Langevin. Elles sont désormais trois de plus à faire 

le test depuis janvier : Marcel-Cachin, Karl-
Marx et Fernand-Pelloutier. Depuis le 12 février, 
les élèves en élémentaire et en maternelle 
sont accueillis à l’école Marcel-Cachin avec 
un petit déjeuner. Au menu : Banane, fromage, 
pain et jus de fruits, tous les jeudis « Oh 
super ! s’exclament les enfants en arrivant. Je 
prends la banane pour plus tard. »  
un enseignant témoigne :  
« Nous avions constaté que certains élèves 
avaient du mal à suivre en classe car ils ne 
prenaient pas le temps de manger le matin.  
Nous avons vu un changement dans l’état  
de concentration des enfants ».

ALIMENTAIRE

Le réveil 
des papilles

1 107

Suivez  
le guide  
en vidéo 

Rencontre avec Zahidé et ses 
collègues de l’école maternelle 
Jean-Vilar pour la journée natio-
nale des Agent·e·s territoriaux·ales 
spécialisé·e·s des écoles mater-
nelles (Atsem) le 22 mars.  

 par Marie Pré - photo Sylvie Grima 

En quoi consiste votre métier ?  
Le métier d’Atsem est passionnant et éprou-
vant. Nous commençons tous les jours à  
7h30 pour nettoyer les salles de classe avant  
d’accueillir les enfants. Le reste de la matinée 
est consacré aux activités pédagogiques avec 
les enseignants : peinture, apprentissage des 
couleurs, de l’écriture… Puis nous accompa-
gnons les enfants durant le repas : couper la 
nourriture, se servir, etc. Ensuite, nous les pré-
parons pour la sieste avant un retour en classe 
jusqu’à 16h10. Nous travaillons durant les 
vacances scolaires pour entretenir les écoles.
 
Comment a-t-il évolué ?  
À Villejuif, nous sommes une soixantaine 
d’Atsem réparties dans 14 écoles. Quand j’ai 
commencé en 2015, le métier était moins mis 

MATERNELLE

3 questions  
à une Atsem 

PÉRISCOLAIRE

Réservations 
obligatoires
Les réservations périscolaires 
sont obligatoires pour mieux 
lutter contre le gaspillage ali-
mentaire et mieux prévoir les 
activités et les animateurs·rices 
en fonction du nombre d’en-
fants présents.

Pour réserver une activité 
sur le Portail familles, vous 
devez le faire 12 jours avant et 
3 jours avant pour l’annuler.  
Attention, si vous ne réser-
vez pas les activités de votre 
enfant, vous devez désormais 
payer une majoration de 25%. 
Si votre enfant ne vient pas 
alors que l’activité est réservée, 
vous payez le tarif dû, sans 
supplément (sauf si vous êtes 
en mesure de fournir un justi-
ficatif).  
Par exemple : vous souhaitez 
réserver la cantine et le centre 
de loisirs de votre enfant pour 
le lundi 24 mars, vous devez le 
faire avant le mercredi 12 mars. 
Si vous souhaitez annuler la 
cantine ou le centre du lundi 
24 mars, vous pouvez annuler 
jusqu’au jeudi 20 mars. 

 familles.villejuif.fr

en avant qu’aujourd’hui. Nous n’étions pas 
connues des parents. En 2023, nous avons 
co-signé une charte avec les enseignants et 
Villejuif pour définir nos missions. Cela nous 
donne une belle reconnaissance. 
 
Que souhaitez-vous pour  
les 10 prochaines années ? 
Je souhaite que les avancées que nous observons 
aujourd’hui se poursuivent. Il est important 
de maintenir les liens avec les parents et les 
enseignants. Il n’y a pas que notre métier qui 
change, les enfants aussi. Il nous faudrait plus de 
formations pour nous adapter.
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L’équipe des 
Atsem de l'école 
Jean-Vilar.

Petit-déjeuner offert 
aux maternelles de 
l’école Marcel-Cachin.
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Remise des instruments 
aux enfants le 16 janvier 
dernier à l'école 
Robert-Lebon.

MUSIQUE 

Sur un air 
philhar- 
monique  
« C’est un euphonium ! », s’exclame 

Haroun, 9 ans. Sa matière, le lai-
ton, lui donne une sacrée brillance. Le 
dos droit, il est déjà prêt à lâcher ses pre-
mières notes de musique. Et il n’est pas 
le seul à avoir des étoiles dans les yeux. 
Assis sur les bancs de l’école aux côtés 
de leurs parents, Naya et Ibrahim s’im-
patientent à l’idée de découvrir l’instru-
ment qu’ils auront l’honneur de manier 
durant trois ans. « Ce qui me plaît le plus, ce 
sont les notes de musique », confie Idriss,  
8 ans, qui a reçu une trompette. Au-delà de 
la musique, Démos est avant tout un projet 
à vocation sociale. Depuis octobre 2024, les 
enfants suivent deux séances de cours par 
semaine. Il a fallu d’abord travailler la tech-
nique de respiration. 

Le projet Demos : 
demos.philharmoniedeparis.fr

Cette année et pour trois ans, 
l’école élémentaire Robert-Lebon 
participe au projet Démos avec 
la Philharmonie de Paris. Treize 
enfants ont reçu leur instrument de 
musique. Quatre d’entre eux sont 
inscrits au Programme de Réussite 
Éducative. 

 par Ambrine Ziani 

« On est dans un  
quartier politique de la 
Ville. Cette expérience 

ouvre les portes à certains 
enfants pour apprendre 
à jouer d’un instrument 

ou découvrir la musique. 
Cette approche culturelle 

est essentielle. » 
Nora Benbouaziz, 

directrice adjointe de l’accueil  
de loisirs Robert-Lebon

DÉGUSTATION

Lebon goûte
En février, un groupe 
de 12 élèves de l’école  
Robert-Lebon a participé  
à une dégustation un peu 
particulière. Leur mission : 
choisir les sandwichs ou 
assiettes froides qu’ils pour-
ront manger lors des sorties 
scolaires et périscolaires.  
Au menu :   
> 6 sandwichs : duo de 
saumon, chèvre tartare de 
légumes, pain complet thon 
œuf, thon tomates marinées, 
poulet rôti mayonnaise,  
poulet rôti. 

> Des plats froids  : jambon de 
poulet, thon mayonnaise. 

> 6 accompagnements : salade 
de lentilles, salade de pomme 
de terre, tortis, riz, macé-
doine…

> 4 fromages : edam, gouda, 
mimolette, emmental. 

Après la notation des 
enfants, les diététiciennes 
vont analyser et retenir les 
deux menus pique-niques et 
assiettes froides choisis par 
les enfants. 

CME

2025, tous  
ensemble !
Cette année, le Conseil municipal des enfants 
travaille de nombreux projets avec la volonté de 
toucher l’ensemble de leurs camarades. 4 grands 
projets marqueront l’année : le Journal des écoles, 
des rencontres sportives inter-écoles, des journées 
à Tannerre-en-Puisaye avec des activités autour du 
maraîchage, des actions anti-gaspi dans les écoles 
avec, comme depuis deux ans, une participation à la 
Fête de la Nature en mai. 

© 
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ÉCOLE 

Apprentis  
jardiniers 

Les 5 000€ du Budget participatif vont 
nous permettre de franchir une nouvelle 
étape : faire de notre jardin un terrain 
d’aventures pour mieux y renforcer 
l’implication de nos élèves.

En quoi Les apprentis jardiniers 
est-il important pour les élèves ?
Il est essentiel que les enfants aient 
conscience que ce qu’ils mangent vient 
d’une plante qui a poussé dans le sol et non 
dans une boîte de conserve. Les connais-
sances qu’ils acquièrent sur l’importance 
de consommer des produits sains en font 
de bons prescripteurs à la maison. Et puis, 
toutes les activités autour du jardin sont 
prétexte à apprendre à rédiger un texte, 
enrichir son vocabulaire, découvrir les 
sciences de la terre et même aborder la 
géométrie, avec la fabrication d’objets, par 
exemple.

L’école est lauréate du Budget 
participatif avec son projet  
Les apprentis jardiniers .  
Quel est-il ?
Nous voulons transformer la cour Éveil, 
réalisée par la mairie il y a deux ans, en 
un îlot de biodiversité. Nous avons besoin 
d’outils de jardinage, d’une serre, de graines, 
de nichoirs à oiseaux, d’un hôtel à insectes, 
de haies à planter. C’est la continuité des 
actions que nous menons avec l’équipe en-
seignante, les élèves et les parents d’élèves, 
pour faire entrer la nature dans l’école.

Qu’a-t-il déjà été fait ?
Depuis plusieurs années nous menons un 
projet pédagogique autour de l’alimentation 
et de l’éducation au goût. Nous avons créé 
un jardin potager partagé, planté des 
végétaux, installé des bacs à compost, un 
récupérateur d’eau, une cabane à outils.  

3 questions à Christèle Delbac, enseignante  
à l’école Paul-Vaillant-Couturier.

 par Frédéric Lombard 

CALCULETTE

Sur un arbre perché
Les 27 et 28 janvier derniers, c’était le 
week-end national de comptage des 
oiseaux. Une démarche de science 
participative, co-organisée par la Ligue 
de Protection des Oiseaux et le Muséum 
Nationale d’Histoire naturelle. Eric 
Grosso, chargé de mission Connaissances 
et Vie naturaliste à la Ligue de Protection 
des Oiseaux nous explique à quoi ça 
sert : « Le comptage doit durer une heure 
et concerne uniquement les oiseaux qui 
se posent dans le jardin. L’idée est de 
mobiliser le grand public pour alimenter 
les scientifiques en données. Celles-ci 
permettront de calculer les tendances 
des oiseaux communs dans nos jardins.»  
« Entre 2012 et 2022, les effectifs des 
oiseaux au printemps ont baissé de 
41%. Mais en hiver, ils augmentent. Cela 
s’explique notamment par les mangeoires 
posées par les habitants qui deviennent 
une source importante de nourriture en 
hiver. » Un autre comptage aura lieu en 
mai.

 Pour participer aux prochains  
comptages : www.oiseauxdesjardins.fr

               
 

  

Un des projets lauréats du Budget  
participatif prévoit d’installer d’ici fin 2025 

des aménagements pour la petite faune  
(oiseaux, hérissons, écureuils…)  

à différents points de la ville.

« Toujours plus  
de nature dans 
l’école. »
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Actualités

POLLEN 

Les abeilles aiment 
Villejuif !
L’affirmation est étonnante mais vraie. « Certaines zones urbaines sont plus saines que 
la campagne, », affirme Philippe Richoux, apiculteur de l’association Les Apis d’Or 
qui possède des ruchers dans la ville. Avec la prédominance de monocultures et la 
disparition des haies, certaines campagnes sont devenues des déserts. L’arrêt de 
l’utilisation des pesticides dans les villes et les jardins familiaux à Villejuif offrent au 
contraire une diversité de flore propice aux abeilles. En échange, elles  
pollinisent les cultures pour donner des pommes, des tomates, des cerises…  
En Europe, 84 % des espèces végétales cultivées dépendent directement des insectes 
pollinisateurs ! « Chaque Villejuifois peut d’ailleurs contribuer à la biodiversité  
urbaine en plantant simplement quelques fleurs sur son balcon », suggère Philippe.

 lesapisdor.fr

COMPOSTAGE 

On garde ou on jette?
Actuellement, deux composteurs sont installés dans le  
quartier des Lozaits. Malheureusement, ils sont en mauvais 
état et mal utilisés. La Ville souhaite consulter les  
habitants sur le devenir de ces bacs. Partagez votre expé-
rience, exprimez vos besoins et apprenez les bonnes pratiques 
du compostage. Rejoignez la démarche en tant qu’utilisa-
teur·rice ou référent·e pour faire vivre ce projet écologique.  

 Pour participer, appelez Félix au 06 46 40 86 49  
ou écrivez-lui : developpementdurable@villejuif.fr 

 
 

               
 

  

Un projet de jardin potager, lauréat du 
premier Budget participatif, verra bientôt 
le jour aux Lozaits. Un groupe d’habitants 

s’investit activement pour sa mise en  
place dans les prochains mois.

Le printemps arrive, la verdure 
reprend ses droits ! À Villejuif, la 
gestion différenciée permet de 
laisser la végétation pousser. Les 
herbes hautes ne sont pas des 
« mauvaises herbes » : elles offrent 
un habitat favorisant la biodiversité. 
Les nombreux projets de végé-
talisation de l’espace public du 
Budget participatif, les projets de 
débitumisation ou encore la 
végétalisation de certaines places de 
parking permettront à nos insectes 
de trouver gîte et couvert partout 
dans la ville, et feront le bonheur de 
nos abeilles. Deux nouveaux espaces 
verts ouvriront en 2025. Le parc 
Ambroise-Croizat accueillera une 
mare, milieu foisonnant de vie, ainsi 
qu’une zone de compost. Devant 
l’école Simone-Veil, un square 
abritera des nichoirs  
à oiseaux, conformément à la 
demande des habitant·e·s lors de  
la concertation.

Parole  
d’élue       Manon Besnard 
Adjointe au maire en charge  
de la Nature en ville, la Trame verte  
et la Végétalisation de l’espace public

Les ruchers du jardin 
de la ressourcerie 
Emmaüs.
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Voir le message 
vidéo de  
Pierre Garzon 

 

Suivez ce Conseil municipal  
sur Facebook, Villejuif.fr et Youtube 

Prochain Conseil le mercredi 9 avril

#NosCommunesOntDuCœur
6 milliards d’€ en moins pour les collectivités  
locales ! Le budget du Gouvernement Bayrou est un 
coup de massue pour les communes. À Villejuif, cela 
représente entre 3 et 5 millions d’€ en moins sur le 
budget de la Ville ! C’est l’équivalent de 20 ans de 
fonctionnement de la médiathèque Elsa-Triolet !  
À cela s’ajoute la perte de nombreuses contributions 
de l’État (fonds vert divisé par deux), de la Région 
ou du Département. 

Comment poursuivre nos engagements en matière de 
transition écologique, de solidarité ou de citoyenneté ? 
Comment adapter le service public sans renier 
sa qualité ? C’est tout le débat engagé au dernier 
Conseil municipal. « Tout n’est pas encore connu. Nous 
avançons avec prudence, a expliqué le maire, Pierre 
Garzon. Cependant rien ne laisse penser que la situation 
serait temporaire et que de simples mesures conjoncturelles 
permettraient de rétablir la situation. »

Le 9 avril prochain, le Conseil municipal se réunira  
pour le vote du budget.
Les élu·e·s de la majorité municipale ont promis de se 
mobiliser. « Avec l’ensemble de l’équipe municipale, notre 
députée Sophie Taillé-Polian et notre conseillère départe-
mentale Flore Munck, nous porterons ce combat avec un 
message au Gouvernement : il faut donner aux communes 
les moyens dont elles ont besoin », a affirmé le maire. 

DÉVELOPPEMENT DURABLE 

Numérique et 
alimentation 
Le Rapport Développement durable dresse le bilan de 
l’année 2024 des politiques, programmes et actions de 
la Ville en la matière. Elle a été récompensée pour la 2e 
année au label Territoire Numérique Libre (niveau 4  
sur 5) : empreinte environnementale réduite et 
accompagnement des habitant·e·s dans les accueils et 
les écoles ont été récompensés. Côté alimentation, la 
part des produits bio à la cantine est passée de 30% en 
2023 à 42% en 2024. L’expérimentation de deux repas 
végétariens par semaine dans 2 groupes scolaires 
pourrait être généralisée en 2025.

© 

-3 à 5-3 à 5
millions d’€ pour Villejuif

INTERNATIONAL  

Solidarité avec Mayotte
Suite au passage du Cyclone Chido ayant dévasté l’île de Mayotte en 
décembre dernier, la Ville a souhaité participer à l’élan de solidarité 
nationale en versant une subvention globale de 6 000€ répartie 
entre trois partenaires : la Croix Rouge, la Protection Civile et le 
Secours Populaire Français. L’ancrage local de ces associations leur 
permet d’agir au plus près des besoins.

> 33 votes pour : groupes Communistes et citoyens, Réinventions 
Villejuif écologiste et socialiste, Villejuif écologie, Générations et 
citoyens. 

> 6 abstentions : groupes Révéler Villejuif et Villejuif Rassemblée.

Conseil municipal  
du 12 février.

Toutes les délibéra-
tions des Conseils 
municipaux
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 Le pognon,  
c’est nos oignons !

DROITS DES FEMMES

À l’occasion du 8 mars, Journée internationale des 
droits des femmes, Villejuif s’intéresse  

aux inégalités économiques entre les femmes et les 
hommes. Actions de sensibilisation, prévention, 

soutien, innovations… Tour d’horizon  
des ressources locales pour l’autonomie  

financière des femmes.
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Grand Angle

© SYLVIE GRIMA

« À travail égal, salaire égal. »
Malgré les avancées législatives, les femmes conti-
nuent de gagner en moyenne 25 % de moins que les 
hommes, malgré des qualifications et expériences 
comparables. En raison des attentes familiales, elles 
sont davantage concernées par le travail à temps 
partiel. Elles sont majoritaires dans des domaines 
essentiels à la société qui mériteraient une revalo-
risation salariale significative : aide à la personne, 
éducation, soin, santé, quand les hommes dominent 
plutôt la finance et l’ingénierie, bien mieux rémuné-
rées. Quand elles parviennent à atteindre des res-
ponsabilités, les femmes se retrouvent bloquées par 
un plafond de verre, lié aux préjugés sur leur mater-
nité, leur disponibilité, leur flexibilité, leur perfor-
mance ou même leur charisme. En fin de carrière, 
elles touchent donc en moyenne 40 % de pension 
de retraite en moins que les hommes.
 

Montrer l’exemple
À Villejuif, deux tiers des agent·e·s employé·e·s 
par la mairie sont des femmes. La Ville a obtenu 
en 2024 la note de 94/100 à l’index d’égalité pro-
fessionnelle entre les femmes et les hommes. Il 
vise à renforcer l’accès des femmes aux responsa-
bilités dans la fonction publique. Ce score traduit 

D ans de nombreux domaines, les 
normes et les discriminations écono-
miques pénalisent particulièrement 
les femmes : éducation, formation, 
accès aux opportunités, aux promo-

tions, au capital, aux investissements, aux réseaux, 
écart salarial, responsabilités familiales, congé 
parental, retraite… Mises bout à bout, ces inégali-
tés creusent les écarts de richesses entre femmes et 
hommes. 

On fait les comptes 
Les femmes investissent beaucoup de temps et 
d’argent dans des activités qui ne sont ni reconnues, 
ni valorisées. On peut citer les frais de contracep-
tion ou encore ceux liés à l’entretien du foyer. Des 
dépenses et responsabilités qui peuvent freiner leur 
émancipation. Dès la formation du couple, ce sont 
plutôt les hommes qui prennent les décisions finan-
cières, réalisent les achats d’investissement, comme 
celui de la voiture. Ils se constituent ainsi un patri-
moine facile à justifier lors d’une séparation. Les 
femmes payent davantage les consommations du 
quotidien, comme les courses, moins « traçables ». 
Il faudrait redéfinir les rôles au sein du couple pour 
une meilleure transparence et un meilleur partage 
des finances communes.

Ké 
zako
Plan d’action 

égalité  
femmes-hommes 
Le 11 décembre 2024, la 

Ville a adopté son 
nouveau plan 2024-2026 

pour l’égalité 
femmes-hommes. Les 

grands enjeux : l’égalité 
dans le débat, dans 

l’espace public, dans les 
politiques publiques, dans 

les ressources humaines 
de la collectivité et la lutte 
contre les violences faites 

aux femmes.

Santé, famille, espace public, emploi… les 
discriminations qui touchent les femmes aujourd’hui 

sont encore plus criantes quand on parle d’argent. 
Posons-nous la question sérieusement : pourquoi les 

hommes sont plus riches que les femmes ?  
✒ par Julie Rodriguez

L’argent 
des femmes 

Voir le 
rapport 
sur villejuif.fr 

Cérémonie des 
diplômé·e·s du 12 
décembre 2024.

15 15 
%

Le patrimoine brut moyen 
des hommes est supérieur de 

15 % à celui des femmes. 
Source : Insee, enquête Patrimoine 2010

%
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Cette année, pour le 8 mars, 
nous avons choisi le thème de 
l’argent pour trois raisons. Un, on en 
parle peu, hormis pour le salaire, 
alors même que les femmes y 
perdent pas mal. Deux, les inégalités 
en la matière ont un impact 
important dans la vie de beaucoup 
de femmes : plus de « travail 
gratuit », des salaires moindres, des 
retraites inférieures... et au final 
moins de patrimoine et moins 
d’argent. Trois, on peut agir à son 
niveau dans beaucoup de situations : 
se demander si les dépenses à 50/50 
dans un couple c’est juste alors que 
les revenus sont différents, faire 
attention à la constitution de sa 
retraite, oser demander plus pour un 
nouveau travail... Même si 
évidemment tout ne doit pas reposer 
sur les femmes et qu’il faut une 
réponse collective et publique aux 
inégalités financières qui persistent 
encore aujourd’hui. 

l’engagement de la collectivité en matière d’égali-
té de rémunérations, y compris des plus hautes (6 
femmes parmi les 10 plus hautes rémunérations en 
2023). La Ville est aussi exemplaire dans l’accès des 
femmes aux postes d’encadrement et de direction. 
3 des 4 emplois fonctionnels étaient occupés par 
des femmes en 2024. La politique de promotion et 
d’avancement assure une équité presque parfaite 
entre femmes et hommes (14,9% de femmes pro-
mues en 2023 / 14,8% d’hommes). 

Prise de conscience collective 
Les services publics de proximité œuvrent aussi 
concrètement pour donner accès à des ressources 
essentielles aux femmes : la Maison des initiatives 
et de l’emploi les accompagne dans leur projet pro-
fessionnel, une garderie éphémère leur permet de 
prendre le temps de faire des démarches, les équipes 
de la family mobile vont à leur rencontre, des bla-
blathés permettent d’évoquer les difficultés paren-
tales… 

Transformer les mentalités en 
profondeur  
Des actions en faveur de l’égalité femmes-hommes 
peuvent être menées dès l’école, pour combattre les 

stéréotypes, comme c’est le cas dans notre ville, 
pour que les filles et les garçons grandissent avec 
des repères dégenrés et des représentations posi-
tives : atelier de prévention contre les violences dans 
les relations filles-garçons, conception de cours de 
récréation plus égalitaires, valorisation des figures 
féminines dans l’Histoire, les sciences, l’espace 
public ou le sport. 
Il est également admis que la plupart des tâches 
administratives sont effectuées par les femmes, par-
ticulièrement lorsqu'elles concernent les enfants. La 
Ville a pris des mesures pour leur faciliter ces 
démarches : multiplication des accueils publics, ins-
criptions hors les murs, fournitures scolaires gra-
tuites… pour avancer vers l'égalité. 

Parole  
d’élue       Bianca Brienza 
Adjointe au maire Quartier Centre et Sud-Est  
Égalité Femmes-Hommes, Lutte pour l’inclusion 
et contre toutes les discriminations

Journée  
internationale  

des droits 
des femmes 

RDV
Place de la République 

à 14h

08/03  
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Grand Angle

Tout le mois de mars, Villejuif organise des 
ateliers pour échanger sur les ressources  
utiles aux femmes (programme page 19).  

Venez à la rencontre de ces quatre expertes  
qui proposeront des solutions pour mieux 
s'exprimer, revendiquer ses droits, gagner  

en confiance ou entreprendre.
✒ par Frédéric Lombard - photos Alex Bonnemaison et Lucile Cubin

Témoignages

« Nous voulons que les jeunes femmes 
ne subissent plus leur avenir. »

 ÉMANCIPATION 

S’autoriser à rêver 
L’association Rêv’elles agit auprès des jeunes femmes  
de 14 à 24 ans, issues de milieux populaires, pour 
favoriser leur émancipation économique, sociale,  
leur épanouissement personnel et professionnel.  
Les explications de Djuhra Benchir, responsable des 
programmes et de la pédagogie chez Rêv’elles.

Dès le collège, les filles osent moins prendre la parole que les 
garçons et s’autocensurent. Elles ont plus de mal à se 

projeter dans un avenir différent de leur environnement proche et 
se retrouvent prisonnières d’un conditionnement. Ce phénomène 
est souvent lié à un manque de confiance en elles, qui freine leurs 
ambitions et limite leur vision de l’avenir. Nous les aidons, par la 
parole, à s’affirmer et à exprimer ce qu’elles veulent réellement 
faire afin d’évoluer en pleine conscience. Nous voulons qu’elles ne 
subissent plus leur avenir, mais qu’elles puissent construire et 
réaliser leurs grands rêves. En seulement une semaine de stage 
collectif avec une coach, nous parvenons à leur faire prendre 
conscience qu’elles possèdent en elles toutes les ressources 
nécessaires. 

 revelles.org

 MATERNITÉ 

Besoin de souffler
Elsa Moalic est responsable parentalité au sein de la 
Direction de la petite enfance de la mairie. Les temps 
d’échange qu’elle organise avec les mères sont de 
précieux moment de partage et de respiration.

La Maison des parents accueille principalement des 
mamans qui ne travaillent pas, soit parce qu’elles 

s’occupent de leurs enfants, soit faute de place en crèche. 
Cette situation représente un véritable frein à une vie 
sociale et à leur indépendance financière, mais l’argent reste 
un sujet tabou. Beaucoup vivent dans la précarité, mais 
elles en parlent peu et refusent de se considérer comme des 
victimes. Les temps d’échange organisés leur permettent de 
se rencontrer entre femmes et de prendre conscience 
qu’elles partagent les mêmes difficultés au quotidien. Elles 
ressentent un soulagement en réalisant qu’elles ne sont pas 
seules à souffrir ou à subir certaines situations. Mais elles 
ont aussi besoin de souffler. Cela se confirme avec la 
garderie éphémère que nous mettons à leur disposition 
lorsqu’elles doivent, par exemple, accomplir des démarches 
administratives, se rendre à un entretien d’embauche ou à 
une consultation médicale. Elles nous confient volontiers 
leurs enfants. Certaines mamans restent simplement là à 
discuter. Pour elles, c’est une véritable bouffée d’oxygène. 

 Maison des parents : 01 49 58 17 60

« Beaucoup de femmes vivent dans 
la précarité,mais elles en parlent 
peu et refusent de se considérer 

comme des victimes. »

On y va ?
Maison  

des parents 
20, rue  

des Villas 
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 ENTREPRENARIAT 

Un sentiment d’illégitimité
Sophie Lenoir fait partie de l’Association pour le droit  
à l’initiative économique (Adie). Elle constate que les 
femmes créatrices d’entreprise ont besoin d’être mieux 
informées des ressources existantes pour se lancer.

L’Adie défend l’idée que chacune et chacun, même sans 
capital ni diplôme, peut devenir entrepreneur à condition 

d’avoir accès au crédit et à un accompagnement professionnel 
basé sur la confiance, la solidarité et la responsabilité. Nous 
proposons notamment des microcrédits adaptés au profil du 
projet et de sa porteuse ou son porteur, et nous l’aidons dans 
son parcours à concrétiser son ambition. Nous nous adressons 
en particulier aux créatrices disposant de peu ou pas de moyens 
pour se lancer, bien qu’elles n’aient pas toujours besoin d’un 
capital important. Il leur manque souvent les bonnes 
informations, un réseau, un soutien technique, car elles 
ignorent l’existence de structures comme la nôtre pour les aider. 
Certaines souffrent également d’un manque de confiance en 
elles, d’un sentiment d’illégitimité à entreprendre ou d’une 
appréhension à solliciter les institutions. Ces freins contribuent 
à la sous-représentation des femmes dans l’entrepreneuriat, ce 
qui entrave leur indépendance financière. Si, sur quinze 
femmes accompagnées par l’Adie, quatre mènent leur projet  
à terme, c’est un bon taux de réussite. 

 www.adie.org 

« Certaines femmes souffrent  
d’un manque de confiance,  
d’un sentiment d’illégitimité. »

 JUSTICE 

Pour un statut de parent isolé 
Les femmes qui élèvent seules un enfant subissent de 
nombreuses discriminations. La Collective des mères 
isolées milite pour les droits des familles mono-
parentales, comme l’explique Sarah Margairaz.

Moins disponibles que les hommes en raison de leur charge 
parentale, les femmes sont davantage écartées du marché 

de l’emploi car elles doivent interrompre leur activité plus 
fréquemment. Elles ne sont pas prioritaires pour une place en 
crèche ni pour la prise en charge d’un enfant en situation de 
handicap. Un tiers de ces parents vit sous les minima sociaux, et 
beaucoup souffrent d’isolement. Nous interpellons les pouvoirs 
publics afin d’obtenir la création d’un statut de parent 
monoparental. Celui-ci garantirait des droits spécifiques en 
matière de logement, de garde d’enfants, d’accès à l’emploi, à la 
santé, aux transports et à la culture. Il permettrait également un 
aménagement des congés pour la prise en charge d’un enfant 
malade ainsi qu’une imposition adaptée. Nous avons besoin 
d’une réforme structurelle de la justice familiale pour instaurer 
une véritable égalité entre les femmes et les hommes. 

 Collectivemeresisolees@gmail.com

« Nous interpellons les pouvoirs 
publics afin d’obtenir la création 

d’un statut de parent monoparental. »
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4 lieux où s’informer 

> La Maison des Initiatives et de l’emploi (M2ie) 
Prenez rendez-vous avec un conseiller insertion-emploi et 
accédez à un poste informatique pour vos démarches d’emploi 
avec un créneau dédié.
7, rue Paul-Bert - 01 86 93 31 31 
Du lundi au vendredi de 9h30 à 12h et 13h30 à 17h30. 
Fermée le jeudi après-midi.

> La Maison des parents 
Venez échanger, vous informer, partager vos préoccupations 
liées à l’éducation de vos enfants. Vous y trouverez un espace 
parents-bébés et futurs parents,  un lieu d’accueil Enfant Parent 
(LAEP), des ateliers et activités à partager en famille ou encore 
de permanences associatives pour de la médiation familiale ou 
un accompagnement social et administratif.  
20, rue des Villas - 01 49 58 17 60 
Mardi et jeudi de 9h à 12h et de 14h à 18h / Mercredi de 14h  
à 18h/ Vendredi de 9h à 12h / Samedi de 9h30 à 12h30

> La Maison pour tous Jules-Vallès 
Rencontrez de façon confidentielle et gratuite un juriste du 
Centre d’Information sur le Droit des Femmes et des Familles 
(CIDFF 94) qui pourra vous accompagner, vous orienter et 
posez-lui vos questions en lien avec le droit de la famille.
61, rue Pasteur 
Prises de rendez-vous : 01 43 97 96 90
Permanences le mardi de 9h30 à 12h30 et de 13h30 à 17h

> La Maison de la Justice et du Droit 
Rencontrez un juriste du CIDFF94 lors de permanences 
généralistes d'accès aux droits.
65, rue Jean-Jaurès
Prises de rendez-vous : 01 43 90 25 25. 
Le mercredi de 9h à 12h et de 13h30 à 17h 

> Rends l'argent
8 épisodes par Titiou Lecoq, journaliste, 
féministe, blogueuse, essayiste et romancière 
française, spécialiste de la culture web.

> Splash
2 épisodes de l’émission qui jette un pavé dans 
la mare de l’économie, avec Emmanuel Martin, 
professeur d’économie. 
> Pourquoi paye-t-on les femmes moins que les 
hommes ? - 24 min
> Les inégalités salariales  
hommes/femmes : a-t-on tout 
essayé ? - 34 min 

> Les couilles sur la table
2 épisodes d’un podcast sur les masculinités 
contemporaines. 
Parce qu’on ne naît pas homme, on le devient.
> Épisode 81 : Au travail les feignasses - 2 fois 40 min
> Épisode 51 : Le patrimoine, enjeu capital. 1h15.

 SÉLECTION

À votre 
ressource !

6 livres références 

> Le prix à payer. Ce que le couple hétéro 
coûte aux femmes
Lucile Quillet, Les liens qui libèrent, 2021.
> Le couple et l’argent. Pourquoi les hommes 
sont plus riches que les femmes 
Titiou Lecoq, L'iconoclaste, 2022.
> Les bons comptes font les bons amants :  
pour que couple et argent fassent bon ménage
Héloïse Bolle, Le Cherche midi, 2019. 
> Aux thunes citoyennes ! Au travail et à la maison,  
prenez le pouvoir sur votre argent
Héloïse Bolle et Insaff El Hassini, Alisio, 2023. 
> Le genre du capital. Comment la famille  
reproduit les inégalités
Céline Bessière et Sybille Gollac, La découverte, 2020. 
> L’économie féministe 
Hélène Périvier, Presses de Sciences Po, 2020. 

3 podcasts à écouter 

S’informer est le premier pas vers la maîtrise 
de ses droits. Retrouvez ici une sélection 
façon playlist. Poussez la porte, montez le son, 
tournez les pages, pour participer à l’éman-
cipation économique des femmes, que vous 
soyez femme ou homme. 
✒ par Julie Rodriguez
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En images

Serpent-
art 

Madame Luc, la pharmacienne du 
centre organisait une initiative festive à 

l’occasion du nouvel an chinois, dit 
également nouvel an lunaire, avec une 

démonstration de danse des lions. Cette 
année, nous fêtons l’année du serpent. Si 

vous êtes nés en 1929, 1941, 1953, 1965, 
1977, 1989, 2001 et 2013,  

c’est votre année !

Le club des 5 
C’est déjà la 12e édition annuelle du Prix  
des lecteurs et lectrices, proposé par la 
Médiathèque Elsa-Triolet. Les 5 autrices et 
auteurs étaient à Villejuif pour rencontrer 
leurs lectrices et lecteurs engagé·e·s dans 
un beau marathon de découvertes  
littéraires. Votes clos le 3 mars.  
Rendez-vous le 5 avril pour découvrir  
la lauréate ou le lauréat.

08/02  

08/02  
En imaEn imagge e  

© SYLVIE GRIMA

© SYLVIE GRIMA

En imaEn imagges es  
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En images
Villejuif  
sur Instagram

Permis à poing ! 
Les boxeuses et boxeurs de l’Académie des boxes ont 
fait honneur à notre ville avec de très beaux combats 
lors de la 7e édition du Villejuif Boxing Show à 
l’espace congrès Les Esselières. Salle comble et 
chauffée à blanc pour fêter les 20 ans du club et 
rendre hommage à Flavien Granet, entraineur 
historique.

Varlin en travaux
Six mois de travaux seront nécessaires.  

La halle est en partie inaccessible jusqu’en 
avril mais les marchés se tiennent bien les 

mercredis et samedis où une partie des 
commerçants à été repositionnée  

Place de la Paix.

08/02  

15/02  

© ALEX BONNEMAISON

© ALEX BONNEMAISON
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Vos initiatives 
commerciales, 
artistiques, 
associatives
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« Partager ma  
culture culinaire. »

SAVEURS

Cuisine refuge
En exil, Entessar Allazkani est Syrienne, 
arrivée en France il y a 10 ans.
Installée à Ivry-sur-Seine, cette ancienne 
prothésiste dentaire intègre une cuisine 
associative où elle retrouve la convivialité 
qu’elle partageait au sein d’une famille 
nombreuse : « 22 frères et sœurs ! s’amuse-
t-elle. Chez ma grand-mère, le repas était 
sacré. On le préparait collectivement. Encore 
aujourd’hui, je continue la tradition ici avec mes 
4 enfants. » En 2017, elle suit la formation 
du traiteur engagé Meet My Mama où elle 
élabore ses recettes. Et en 2022, elle rejoint 
Le Pot Commun, café coopératif et culturel. 
« J’aime voir l’éclat dans les yeux de mes clients 
qui goûtent un plat pour la première fois. Ça 
me pousse à sans cesse m’améliorer, à fusionner 
l’orient et l’occident dans l’assiette. Un mariage 
entre deux cultures, car maintenant la France est 
mon second pays », dit-elle avec enthousiasme. 
Cependant, elle rêve d’un retour en Syrie, 
où elle continuerait sa quête des saveurs  
« en développant des cantines pour aider à 
reconstruire le pays ».

Le Pot Commun, 32, rue Georges-Le-Bigot, 
du mercredi au samedi, de 10h à 19h.

RUGBY

En mêlée 
Cette saison, le rugbyman Noah Nene, formé au RCVB, 
figurait dans la liste des 42 joueurs retenus pour se 
préparer au Tournoi des 6 Nations.  
« Votre premier club, c’est celui qui vous construit. Et ça a été mon cas.  
J’y ai appris la notion de groupe et de famille » commente Noah Nene,  
20 ans, joueur en Pro D2, à l’US Dax, prêté pour une saison par le 
Stade Français. Sa taille, 1m90, sa vitesse et un bon pied gauche sont 
ses atouts. Le piano le fait aussi vibrer. Fin janvier, Noah s’est entraîné 
une semaine avec l’équipe de France à Marcoussis. « C’est incroyable et 
super formateur. Les sélectionneurs regardent plutôt les joueurs du Top14 », 
s’étonne-t’il. Il n’a malheureusement pas joué le Tournoi. Noah reste 
donc focus sur sa saison à Dax, qui vise les phases finales. 

 rcvb-rugby.fr

« Le RCVB, une 
deuxième famille. »

Vous faitesVous faites
    VillejuifVillejuif
Vous f tes
  V lle u f

✒ par Ambrine Ziani et Juliane Antoine
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Vous faites Villejuif
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STREET 

Docteur baskets 
Passionné de sneakers, Thomas a ouvert à 
Villejuif une clinique pour nos semelles usées.
Avec un ami rencontré sur les bancs de l’école, Thomas 
Van Wayenberghe nettoie et restaure les baskets usées 
pour « leur redonner de l’éclat, comme neuves ! » Il les nettoie 
à la vapeur, ponce le cuir écaillé avant de le vernir, gratte et 
époussette le daim... « Je collectionne une centaine de modèles 

Air Max® comme d’autres collectionnent les timbres », sourit-il 
fièrement. Une belle paire peut coûter cher. Thomas vous 
incite donc à les entretenir. C’est aussi une bonne idée de 
cadeau de mariage, de naissance ou d’anniversaire avec 
votre dessin ou message personnalisé. 

Cleanik’s - 155, avenue de Paris  
Du mardi au samedi de 11h30 à 18h30

LE PRO

OK, ça roule !
Olivier Prott a adhéré à l’USV roller skating 
de Villejuif en 1986, un an après sa création. 
Quarante ans d’engagement associatif et 
sportif dans le quartier Mermoz. 
Mermoz, c’est mon quartier, je l’affirme haut et 
fort. L’école est le poumon du quartier, mais la 
pratique sportive a pris une place importante, 
notamment grâce au gymnase Paul-Langevin. 
Depuis six ans, je suis fièr d’être le président 
d’un club de 200 adhérents. Nous enseignons 
le hockey, le roller derby et le roller. Le roller est 
pluridisciplinaire. Nous n’apprenons pas à rou-
ler, mais à marcher, puis à patiner. Selon moi, ce 
sport peut vraiment être le pendant de l’école 
pour les plus jeunes. On y réussit forcément et 
les progrès sont mesurables. 

 usvrollerskating.com
« Mermoz, c’est mon quartier, 
je l’affirme haut et fort. »

« Entretenir et réparer,  
c’est éviter la surconsommation. »

Regardez les 
interviews vidéo 
d'Entessar, Thomas  
et Olivier.
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Vous faitesVous faites
    VillejuifVillejuif
Vous faites
  Villejuif Villejuif et moi

« Candon est un lieu de rencontres 
où les jeunes Villejuifois·e·s peuvent 

participer à des activités et où les asso-
ciations peuvent développer des projets. 
Mon ambition serait qu’une association 

de solidarité naisse au sein du  
tiers-lieu et soit animée par  

les jeunes de la ville. »
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Tiers-lieu Candon 
Dédié à la jeunesse, il est situé au 116,  
rue Auguste-Delaune, ouvert du mardi au 
samedi, de 14h à 19h. Lors des vacances de 
février, il a déjà offert un programme riche 
et varié aux riverain·e·s : soirée jeux de 
société, ciné débat, jeux vidéo, atelier photo, 
aide aux devoirs pour les collégien·ne·s. 
Au cœur d’un quartier en mutation, on y 
trouve aussi la Maison des projets, pour 
suivre l’avancée des réhabilitations. La 
permanence est ouverte les lundis de 16h à 
19h et les mercredis de 9h à 12h. 

Taille haute et silhouette longiligne, 
on se doute bien que Babou Thiam 
a des atouts pour le basket. Pas 
étonnant donc qu’il l’ait pratiqué 
professionnellement entre ses 20 et 
26 ans. Aujourd’hui, à 40 ans, il n’a 
rien perdu de son sens du collectif. 
Coordinateur de Candon, nouveau 
tiers-lieu du quartier Lamartine, il 
doit justement fédérer autour de 
lui un maximum de joueurs-parte-
naires pour donner vie à cet espace 
de sociabilisation, destiné à tou·te·s 
les jeunes Villejuifois·e·s. 

La compo du moment 
Habitué à jouer en équipe, Babou 
Thiam a déjà  assuré les  pre-
mières passes de la partie au 
tiers-lieu Candon. Ses pivots : les 
associations étudiantes de l’Efrei 
et de Sup’ Biotech qui assure-
ront des ateliers informatiques, 
robotiques ou sur la transition 
écologique auprès des jeunes du 
quartier. Des actions de solidarité 
sont aussi proposées par un ailier 
de taille : l’association 94ème Rue.  
Cette faculté d’adaptation de Babou 
est le fruit d’un entraînement rigou-
reux : animateur jeunesse, directeur 
de centre de loisirs, éducateur sportif 
et médiateur social dans les quartiers 
prioritaires.

Construire une « dream team » 
Venu de Lyon, difficile de croire 
que le meneur Babou n’est arri-
vé à Villejuif que depuis quelques 
semaines. Salarié de l’association 
Afev, spécialisée en animation de 
tiers-lieu, il prévoit, après avoir ren-
contré ses sponsors institutionnels, 
d’aller sur les campus des écoles 
d’ingénieur·e·s pour « recruter » 
les étudiant·e·s de Villejuif. « Mon 
ambition serait qu’une association de 
solidarité naisse au sein du tiers-lieu et 
soit animée par les jeunes de la ville », 
clame-t-il.

Jouer le chrono 
« L’idée est que cet endroit devienne 
permanent, même après la rénovation 
complète du quartier, souligne Babou 
Thiam. Il y a peu de lieux dans le quar-
tier où les jeunes peuvent se réunir, c’est 
pourquoi on pourra parfois rester ouvert 
jusqu’à 22 heures.» Le Candon n’a d’ail-
leurs pas fini d’évoluer. Des postes 
informatiques seront installés pour 
les personnes en fracture numérique. 
Une cuisine toute équipée sera aussi 
mise à disposition des jeunes. 

Sur le maillot
Un nom et un logo restent à trou-
ver. « On va travailler ça avec les jeunes, 
explique-t-il. Cela doit venir d’eux. Et 
c’est une fois qu’on aura fait ce travail 
qu’on pourra commencer à communiquer 
sur les réseaux sociaux. » Chaque chose 
en son temps, comme une preuve de 
sérénité et de sérieux. Babou Thiam 
temporise, analyse et construit 
tranquillement une équipe qui va 
occuper le parquet dans la durée ! 

JEUNESSE

Coach      
   Babou 

Alors que le tiers-lieu Candon a lancé ses 
premières animations pour les jeunes 
Villejuifois·e·s lors des vacances d’hiver, 
rencontre avec son coordinateur, Babou Thiam, 
originaire de Besançon.
✒ par Weilian Zhu - photo Alex Bonnemaison

Candon c’est 

100100
d’activités pouvant 

accueillir 50 personnes.

m2m2
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Nouveau 

Nouveau stade 
Gabriel-Thibault  
8 000 m² de terrain drainé, une sous-couche de 
souplesse, une pelouse synthétique qui simule au 
mieux le confort d’un gazon naturel, moins d’entretien 
pour plus d’utilisation et de bonnes sueurs.  
✒ par Kevin Gouttegata 

Voilà la carte d’identité du nouveau stade Gabriel-Thibault. Terminée la surface 
stabilisée de gravillons rouges et place à un revêtement de dernière génération 
brossé avec de la rafle de maïs pour permettre aux tacles et placages de bien se 
passer ! Car oui les rugbymen y entreront en jeu la saison prochaine aux côtés des 
footballeurs. 

Un renouveau  
Ce renouveau va permettre de décharger les autres terrains actuellement 
surexploités. Il assurera aussi la continuité de la pratique pendant la réfection 
du stade Karl-Marx cet été. Dans les mois à venir l’installation sera finalisée avec 
des bancs autour du terrain et la seconde entrée rue Henri-Barbusse devrait être 
clôturée pour mieux contrôler les accès. 

Pour un quartier dynamique  
Pour Amin Bellachemi, coordinateur des équipements de l'Est de la ville, cette 
remise à neuf du terrain et du city-stade va permettre de répondre aux attentes 
des habitants. « C’était un stade d’époque, vieillot, explique-t’il. Les sportifs vont 
pouvoir en profiter dans des conditions optimales. Ça fait du bien, ça rafraîchit et 
dynamise la vie de quartier. Ça fait plaisir de voir que la ville avance avec son temps 
». Le quartier manquait en effet d’infrastructures modernes comme celles-là. Avec 
un tel site sportif dans un quartier populaire, on renforce le service public.  

Héritage des Jeux 2024  
Si le nouveau terrain sera réservé aux pratiques des clubs, le city-stade attenant 
sera en permanence ouvert au public. Lui aussi n’est pas en reste avec son nouveau 
gazon violet. Sur ce revêtement utilisé cet été au Stade de France les joueuses et 
joueurs mettront leur pas dans ceux des athlètes des Jeux de Paris 2024 ! Recycler 
constituait une économie et une démarche écologique intéressante pour offrir aux 
JOP une deuxième vie. 

L’héritage des JOP : un 
city-stade violet ouvert 
à toutes et tous.

Ce nouveau stade installe une pratique sportive 
de qualité dans le quartier. En soulageant les 
infrastructures, cela contribuera aussi à développer 
de nouveaux créneaux, notamment pour d’autres 
utilisateurs, femmes, handisport, séniors, etc., ce 
qui s’inscrit dans la poursuite de nos engagements 
envers le sport et pour tous les publics. 

Parole  
d’élu          Guillaume Bulcourt
Adjoint au maire en charge des Sports 
pour toutes et tous et des JO 2024.

On y va ?
Stade Gabriel-Thibault  

3-9 rue Séverine 
Ouvert de 8h à 23h  

Métro ligne 7 Léo-Lagrange

5 MARS 
MERCREDI 
INAUGURATION
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  La V e 
act ve

Retrouvez chaque mois les 
rendez-vous de l’emploi et une 
sélection d’offres à pourvoir. 

À vos CV !

Info Greta 
Venez participer à des Ateliers 
pédagogiques personnalisés : formations 
de français, mathématiques, compétences 
numériques et alphabétisation à visée 
professionnelle. Inscriptions auprès de  
la M2ie.  
➔ Mardi 18 mars de 9h30 à 12h  
à l’ESS Club Vercors,  
17, bd Chastenet-de-Géry

RDV de l’emploi 
• La M2ie vous propose un atelier  optimiser 
son cv pour créer ou retravailler son CV 
avec le regard d’un professionnel, au plus 
près du poste visé pour décrocher un 
entretien.  

➔ Mercredi 19 mars de 14h à 16h30

• Venez découvrir les métiers 
d’accompagnants des élèves en situation 
de handicap, de professeurs des écoles, 
d’agents territoriaux spécialisés des écoles 
maternelles , d’animateurs, de responsables 
d’office...  
➔ Jeudi 27 mars à 14h,  
salle du Conseil municipal

M2ie
Du lundi au vendredi  
de 9h30 à 12h et de 13h30 à 17h30  
(sauf le jeudi après-midi) 
➔ 01 86 93 31 31 - m2ie@villejuif.fr 
7, rue Paul-Bert

 Villejuif  
 recrute ! 

AUXILIAIRE DE PUÉRICULTURE
Vous aimez travailler avec les enfants ? 
Vous souhaitez les accompagner dans 
leurs premières années et participer à 
leur apprentissage de l’autonomie ? 
Devenez auxiliaire de puériculture 
pour contribuer au développement des 
enfants dans le cadre d’un projet 
éducatif.

TECHNICIEN·NE SYSTÈMES ET RÉSEAUX
Vous êtes passionné·e par les 
infrastructures réseau, la sécurité 
informatique et le support utilisateur ? 
Devenez technicien·ne systèmes et 
réseaux. Vous assurez la continuité, 
l’évolution, la sécurisation des services 
et l’accompagnement des utilisateurs. 

PAUL-BROUSSE
Journée portes ouvertes 
L’hôpital Paul-Brousse organise une journée portes ouvertes pour les  
professionnel·le·s et étudiant·e·s paramédicaux·ales samedi 22 mars de 10h 
à 14h. 9 parcours immersifs seront proposés pour plonger au cœur des 
services de soins. Infirmier·e·s, infirmier·e·s de bloc, manipulateur·trice·s 
radio, préparateur·trice·s en pharmacie et cadres de santé pourront choisir 
2 parcours sur les 9 proposés. Une belle opportunité pour rencontrer les 
équipes et découvrir l’hôpital. 

 Hôpital Paul-Brousse Bâtiment Montaigne - Porte 5 rdc - Salle polyvalente  
12, avenue Paul Vaillant-Couturier.

MÉDECIN
En tant que médecin généraliste pour 
les 4 centres de santé municipaux que 
compte Villejuif, vous exercerez 
auprès des Villejuifois·e·s des soins et 
participerez au parcours de santé des 
patient·e·s. 

Pour postuler 
Adressez votre candidature  
CV et lettre de motivation  
à M. le Maire  
1, esplanade Pierre-Yves-Cosnier  
94800 Villejuif.

Pour 
postuler 
en ligne

Pour connaître 
les parcours 
et s’inscrire.

COUTURE
Recherche bénévoles
Vous savez coudre ? Vous avez un 
peu de temps et envie de passer 
des moments ludiques et convi-
viaux. Le Caf’Tiers Emmaüs La 
Friperie Solidaire recherche des 
intervenant·e·s bénévoles pour 
encadrer des ateliers de créations 
textile à partir de vêtements de 
seconde main. 

 Contact : 06 95 13 51 19 /  
01 46 71 75 44.  
straore@lafriperiesolidaire.com / 
caf-tiers@lafriperiesolidaire.com © 
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Villejuif recrute 
des médecins 
généralistes.

Inscriptions  
aux RDV  
de l’emploi 
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Nuit de la
solidarité

Les estomacs calés et les consignes du CCAS 
digérées, le top départ de la 3e Nuit de la 
Solidarité est donné au QG installé dans la 
salle du Conseil municipal. Il est 22 heures, 
et douze équipes comprenant plus de 70 
bénévoles : associations, agent·e·s munici-
paux·ales, particuliers, élu·e·s, entreprises 
partent « marauder » dans Villejuif. Ils 
vont à la rencontre des personnes sans abri 
pour recenser leurs profils et leurs besoins.  
Adonis, Aïcha, Lucie, Fabienne, Aline,  
Florence et Camille la référente du groupe n°5 
sillonnent un secteur qui s’étire de la mairie 
jusqu’à l’autre côté de la RD7. Durant deux 
heures, le groupe arpente les rues, les sens 
en éveil, prêt à porter assistance si on leur 
demande. Les regards scrutent les descentes 
de parking et les cours, des refuges potentiels. 
« Bonsoir, tout le monde a un hébergement ce soir ? » 
demande Camille à de jeunes hommes devant 
la supérette Natchatra, rue Jean-Jaurès. Rue 
de la Commune, une femme emmitouflée 
sous une porte cochère prend les coordon-
nées du CCAS, pendant que Camille remplit 
une fiche d’observation. Allée Lamouroux, 
deux adultes sans hébergement répondent 
aux questions d’Adonis. Derrière le McDo, 
un homme dort dans une Kangoo. « Je saisis 
mieux la réalité des gens en errance, et il ne faut pas 
en rester là ! », a confié Florence, parée pour la 
prochaine maraude.  

Le 23 janvier, les bénévoles de la 3e Nuit de la 
Solidarité ont recensé le nombre, les profils et  
les besoins des personnes en errance dans trente 
communes du Grand Paris. À Villejuif, une maraude 
XXL, coordonnée par le CCAS, a fait le plein de 
volontaires surmotivés et prêts à recommencer. 
✒ par Frédéric Lombard - photos Lucile Cubin

  
  

    
Antonin Cois, adjoint au 

maire en charge du Social 
et de la Ville pour tous·tes

Voir autant de bénévoles de toutes les 
générations, de tous les quartiers, 
issus d’associations, d’entreprises, est 
très enthousiasmant. La pauvreté est 
insupportable et n’a rien d’une 

fatalité, car elle résulte trop souvent 
des inégalités. La solidarité est l’ADN de 

Villejuif, et tout le monde a compris qu’il 
faut faire sens commun et se mobiliser 

ensemble. 

 Le groupe 5 en 
maraude dans  
le centre-ville.

Aurélie et Honya 
servent de la soupe  
aux bénévoles avant  
le départ.

DDansans  
  ma ruema rue
Dans
nos rues

« Se mobiliser  
ensemble. »
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Dans ma rue

Centre Communal 
d’Action Sociale 

2, esplanade 
Pierre-Yves-Cosnier  

01 45 59 20 20  

Oussama Meylani, étudiant  
en master de tourisme

J’ai 25 ans et je suis bénévole à l’Associa-
tion de la fondation étudiante pour la ville 
(Afev), qui agit contre les inégalités 
sociales et éducatives. C’est ma première 
participation à la Nuit de la Solidarité, mais 

elle prolonge mon engagement auprès des 
publics en difficulté. Je suis étonné par 

l’ampleur qu’a pris cette initiative à Villejuif et 
par la qualité de son organisation.

Josiane Clément, retraitée
La solidarité et le bénévolat me tiennent à cœur 
depuis longtemps. Je fais du soutien scolaire et 
je visite des personnes âgées. Ma présence ce 
soir est un prolongement. J’ai maraudé dans le 

secteur où j’habite pour avoir un regard différent 
sur mon environnement quotidien. Je suis 

contente de voir l’implication de volontaires de 
toutes les générations.

Lucie Petel, assistante 
sociale au CCAS
Je suis ici à titre professionnel et 
personnel. J’avais déjà effectué des 
maraudes pendant ma formation, mais 

celle-ci m’a surprise par le nombre de 
bénévoles. C’est un bel élan de solidarité 

qui fait chaud au cœur. Pour moi, qui suis 
assistante sociale depuis un an à Villejuif, c’est 

l’opportunité de mieux connaître les personnes 
sans abri, d’aller à leur rencontre et d’orienter celles qui 

le souhaitent vers notre CCAS. 

« Un regard différent 
sur mon environnement 
quotidien. »

« Une initiative  
d’ampleur à Villejuif. »

 « Mieux connaître les 
personnes sans-abri. »

Le QG du soir, installé 
dans la salle du Conseil 
municipal.
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Villejuif en Grand 
Donne-moi ta montre, je te donnerai 
l’heure 
La gare de l’IGR incarne le génie français qui côtoie le cercle 
de la recherche médicale mondiale. Les talents du carré 
magique de la boxe brillent à travers le VBS. Seule ombre,  
le triangle des Bermudes de la rue Jean-Jaurès, adresse des 
vieilles lunes dont la lubie est d’engloutir l’argent public 
dans du foncier inutile. Ils augmentent taxes foncières et 
tarifs de stationnement, tout en pleurnichant auprès de 
l’État, pour assouvir leur addiction au gaspillage de l’argent 
des autres.

V. Arlé, M. Badel

Réinventons villejuif,  
écologiste et socialiste
Plus de moyens pour l’éducation  
de nos enfants
Nous sommes convaincus de l’importance cruciale de 
l’éducation pour donner toutes ses chances à chaque 
enfant. Villejuif s’y investit pleinement, exerçant un rôle de 
chef de file du « projet éducatif territorial ».
C’est la commune qui a la responsabilité des locaux des 
écoles : un investissement important, mais il faut que nous 
fassions encore mieux pour les travaux du quotidien face 
à l’attente légitime des familles et des équipes éducatives. 
Mais notre rôle va bien au-delà, avec la mise à disposition 
de ressources humaines importantes, le déploiement d’un 
programme ambitieux d’éducation artistique et culturelle 
ou l’offre de fournitures gratuites à la rentrée. Notre groupe 
Réinventons Villejuif écologiste et socialiste est attentif à 
ce que ces moyens soient renforcés.
Mais tout cela ne peut s’inscrire qu’en articulation 
avec l’Éducation nationale. Or celle-ci, pour la rentrée 
2025, prévoit une augmentation sans précédent des 
suppressions de classes : neuf suppressions pour trois 
ouvertures !
Nous réclamons au contraire, aux côtés des familles et des 
enseignants, non pas la dégradation mais le renforcement 
des moyens, surtout dans les quartiers où se concentrent 
les familles à revenus modestes. Il y a moins de 20 enfants 
par classe en moyenne à Paris, nos communes méritent la 
même considération !

A. Weber, S. Mantion, M. Kacimi, M. Plusquellec,  
K. Parra Ramirez

Expression des
formations politiques
du conseil municipal

Communistes et citoyens

 Budget 2025 : Villejuif 
mobilisée contre l’austérité 
Le budget 2025 de l’État acte un 
désengagement sans précédent avec  
25 milliards d’euros en moins de 
dépenses publiques et des effets 
immédiats et très concrets. Alors que nos 
enfants sont notre avenir et devraient 
être la priorité absolue et incontestable ; 
le gouvernement Bayrou fait le choix 
de sacrifier leur éducation. Dans notre 
ville qui se développe à vue d’œil, 8 
fermetures de classes sont annoncées 
par les services de l’Éducation Nationale.  
Notre groupe affirme que ces décisions, 
qui se répètent et s’aggravent d’années 
en années, sont insupportables. Des 
classes de plus de 30 élèves, souvent 
plus avec le non-remplacement régulier 
d’enseignants absents, ne peuvent 
devenir la norme.  Les enfants villejuifois 
ne sont pas une variable d’ajustements 
budgétaires. Nous affirmons une fois 
de plus notre implication totale sur ce 
sujet et nous appelons à la mobilisation 
de tous pour empêcher ce nouveau 
décrochage austéritaire.
Villejuif affirme son volontarisme  
pour la transition écologique
Lors du dernier Conseil municipal, 
Monsieur le Maire a présenté le rapport 
annuel sur le développement durable. 
Un débat important qui a permis de 
rappeler les investissements entrepris 
depuis 2020 pour adapter notre ville, 
changer nos pratiques et œuvrer avec 
les habitants pour une ville durable et 
solidaire. Nous agissons sur tous les axes 
contribuant au respect et à la protection 
de notre environnement :  la création de 
cours ÉVEIL débitumées qui améliorent 
le climat scolaire, la création d’un 
nouveau centre municipal de santé, la 
mise en place d’une mutuelle municipale, 
les repas des crèches confectionnés 
avec les légumes bio de notre ferme 
municipale de Tannerre, la participation 
financière aux travaux pour rétablir la 
ligne de bus 131, la sobriété numérique, 
l’éclairage public en LED, la création de  

 
nouveaux espaces verts  et d’une ferme 
urbaine,  le budget participatif dédié à 
la transition écologique ou bien encore 
le remplacement de la flotte automobile 
par des vélos ou des véhicules élec-
triques. Tout cela est rendu possible 
par notre volonté politique de mettre la 
question écologique au cœur de notre 
action municipale. Malgré les attaques 
du budget Bayrou qui pèsent sur notre 
commune, la transition écologique, 
citoyenne et solidaire reste notre priorité.
De l’opposition municipale de droite au 
gouvernement, tous ensemble contre la 
solidarité
Les élus d’opposition se sont abstenus 
pour la subvention destinée à nos 
compatriotes de Mayotte victimes du 
cyclone Chido. Face aux catastrophes, 
Villejuif sera toujours présentes aux 
côtés de ses compatriotes, qu’ils soient 
citoyens d’Arques dans le Nord ou 
Mahorais dans l’océan Indien. Quand 
l’opposition mesure la valeur des 
Français selon leur résidence, notre 
majorité maintient sa solidarité, fidèle  
à son histoire. 
Notre opposition municipale de droite 
est cohérente avec les décisions de ses 
alliés qui, partout, font des économies sur 
le dos des plus fragiles : quand la droite 
départementale supprime les subventions 
d’associations de solidarité et ferme un 
espace départemental de solidarité, la 
droite régionale supprime les aides pour 
la construction de logements sociaux dans 
notre ville, le gouvernement Bayrou valide 
4 milliards d’euros de coupe budgétaire sur 
la santé (…).   
À Villejuif, nous montrons qu’un 
autre chemin est possible et nous ne 
changeons pas nos priorités : du local au 
global, agir pour l’égalité, la transition 
écologique et la solidarité.

R. Abdourahamane, C. Achouri,  
A. Cois, G. Bulcourt, G. Chastagnac,  
G. Du Souich, P. Garzon, M. Kadri,  
A-G. Leydier, V. Morin, C. Morot,  
M. Ouahrani, Ö. Öztorun
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Villejuif Écologie
Rendre la nature accessible à tou∙te∙s :  
un enjeu de justice sociale
Face à l’urgence climatique, développer la nature en ville est une 
priorité. Il s’agit à la fois de préserver la biodiversité, de lutter contre 
les îlots de chaleur et de créer un cadre de vie propice à la bonne santé 
physique et mentale de ses habitants. En 2025, sont prévus notamment 
l’ouverture du parc Ambroise Croizat et d’un nouveau square en face de 
l’école Simone Veil, la débitumisation des parkings de la MPT Gérard 
Philippe et du gymnase Guy Boniface, ainsi que de certaines places de 
parking en cohérence avec le nouveau plan de stationnement. Une large 
part des projets retenus dans le cadre du Budget Participatif viendront 
également végétaliser l’espace public, traduisant la volonté réaffirmée 
des Villejuifois∙e∙s pour « moins de béton, plus de vert ».
Pour autant, avec les constructions en cours et programmées, les surfaces 
d’espaces verts par habitant diminuent, s’éloignant de l’objectif de 
l’Organisation mondiale de la santé de 10 m2 par habitant. Le Plan local 
d’urbanisme intercommunal (PLUi) « arrêté », actuellement soumis à 
enquête publique, doit être amélioré pour empêcher d’augmenter le 
nombre d’habitants dans les zones carencées en verdure, tant que de 
nouveaux espaces verts n’auront pas vu le jour. Il ne s’agit pas d’interdire 
la construction de logements mais de planifier la création de ces espaces 
indispensables. C’est un enjeu de justice sociale car les personnes les 
plus impactées par cette pénurie sont celles qui n’ont pas les moyens de 
se « mettre au vert » le weekend ou pendant les vacances.  

C. Assogba, B. Brienza, T. Duboc, M. Besnard , A. Lipietz, M. Sofi

Mieux vivre ensemble
Tribune non parvenue
M. Tounkara, F. Ouchard, A. Mimran

Villejuif rassemblée
Un achat immobilier qui interroge 
L’acquisition par la municipalité d’un pavillon situé au  
20 rue Jean-Jaurès suscite des interrogations. Sa proximité 
avec le local du PCF alimente les spéculations sur une possible 
motivation politique. Ce secteur a déjà été marqué par des 
tensions urbanistiques, notamment autour de la Bourse du 
Travail. Transparence et gestion rigoureuse des finances locales 
doivent être au cœur des décisions. Les Villejuifois méritent 
d’être pleinement informés des intentions réelles derrière  
cet achat.

M. Bounegta, A. Mille

Révéler Villejuif
Les chiffres ne trompent pas
Les 3 rapports - Développement durable, Égalité femmes-
hommes, Orientation budgétaire - présentés en Conseil 
municipal, sans aucune donnée chiffrée concrète pour étayer 
les résultats et indiquer les prospectives, démontrent une fois 
de plus le faible engagement de la majorité municipale.  
Les documents ne reposent sur rien de tangible et semblent 
avoir été copiés d’année en année. 
Le budget 2025 sera le 5e de cette municipalité : il ne s’en 
dégage ni créativité, ni savoir-faire. Le maire dit tout et son 
contraire : il parle de faire des économies mais dépense  
700 000€ pour une maison en centre ville, alors que de 
nombreux équipements, comme le centre municipal de santé 
Pierre-Rouquès, ont besoin de travaux urgents.
Pire, le maire ment en annonçant la baisse des dotations de 
l’État : la DGF sera en légère hausse pour Villejuif cette année 
grâce à la dotation de solidarité urbaine. 
Cette habitude qui consiste à rejeter la faute sur les autres doit 
cesser. Les Villejuifois attendent une gestion responsable de 
l’argent public, pas des lamentations.

M-F Ettori, C. Esclangon, A. Da Silva, C. Bachelet 

Certains éléments transmis sont susceptibles d’être diffamatoires.  
Le contenu de chaque article n’engage que la responsabilité de l’auteur.  

Ces tribunes libres sont également consultables sur www.villejuif.fr

Générations et citoyens 
Un basculement inédit de la droite  
vers l’extrême droite
La France sans les étrangers, c’est apparemment le rêve de notre 
gouvernement «centriste». 
Pourtant, nous devrions tou·te·s être convaincu·e·s que notre pays 
ne serait pas ce qu’il est sans sa richesse multiculturelle. À Villejuif, 
associations et collectifs se créent, comme « Villejuif ville d’Accueil »  
pour défendre une autre vision. 
La France manque de personnel dans le milieu hospitalier, le bâtiment, 
l’hôtellerie... Pourtant, des soignant·e·s, des cuisinier·ère·s se retrouvent 
sans travail parce que les institutions publiques ou privées ne peuvent 
embaucher des étranger·ère·s en situation irrégulière.
De plus, pour séduire l’extrême droite, on refuse l’accès à leurs droits à 
des milliers de personnes. Ainsi, lorsqu’un titre de séjour est périmé, il est 
fréquent de ne pas obtenir de réponse de la part de la Préfecture, malgré 
des demandes effectuées dans les délais. Des gens perdent ainsi leur 
emploi et sont jetés dans l’illégalité du fait de l’administration. Au plus 
haut sommet de l’État, on favorise l’exclusion, on crée une fabrique à sans-
papiers. Après la création d’une plateforme unique, censée améliorer les 
démarches administratives, le bilan est catastrophique.
Avec la circulaire de Mr Retailleau, le parcours du combattant s’aggrave. 
Pire, les citoyen.ne.s de nationalité française ne pourraient plus épouser 
la personne de leur choix, si elle est en situation irrégulière, d’après la 
proposition de loi adoptée au Sénat. Où est passée la droite  
« républicaine » ? Que devient le pays des Droits de l’Homme ? 

G. Lafon, J. Lambilliotte, P. Meyne, N. Pasquet, S. Taillé-Polian,  
M. Munoz
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Prat que
Pharmacies de garde
 
Dimanche 2 mars 
Pharmacie N’Guyen 
28, avenue de Stalingrad 
01 46 78 80 06 
Dimanche 9 mars  
Pharmacie Des Acacias  
1, rue Émile-Zola  
01 47 26 49 25  
Dimanche 16 mars  
Pharmacie Rabarison  
129 bis, avenue de la République  
01 47 26 64 14  
Dimanche 23 mars  
Pharmacie Zinoune  
42, avenue Karl-Marx 
01 46 77 06 00  
Dimanche 30 mars  
Pharmacie Audrain  
66, rue Marcel-Gromesnil 
01 46 77 33 08 
Dimanche 6 avril  
Pharmacie Lasry  
81, rue Henri-Barbusse  
01 47 26 52 36

ÉLU·E·S DE QUARTIER
Rakia Abdourahamane
Quartier Nord-Est

Christophe Achouri 
Quartier Nord-Ouest

Bianca Brienza
Quartier Centre et Sud-Est

Mamilla Kadri 
Quartier Sud-Ouest 

ÉLU·E·S
DÉPARTEMENTAUX·LES
Flore Munck
Conseillère départementale  
du Val-de-Marne, vous reçoit 
sur rendez-vous en mairie
Contact : flore.munck 
@valdemarne.fr

Pierre Garzon
Conseiller départemental 
du Val-de-Marne 

ÉLU·E·S NATIONAUX·LES
Sophie Taillé-Polian
Députée du Val-de-Marne
Permanences : les lundis et 
vendredis 
16, bd Paul-Vaillant-Couturier
sur rendez-vous en mairie.
Contact : sophie.taille-polian
@assemblee-nationale.fr

Pascal Savoldelli 
Sénateur du Val-de-Marne
Contact : p.savoldelli@senat.fr
Tél : 01 42 34 36 34

Permanences des élu·e·s 
Vos élu·e·s vous reçoivent sur rendez-vous. Contactez la mairie  
au 01 45 59 20 00 ou par mail adjoints-de-quartier@villejuif.fr

Collecte 
des encombrants

Pavillons et petits collectifs :  
RDV au 01 78 18 22 23. 
Grands collectifs : les mercredis  
5, 12, 19 et 26 mars et 2 avril.  
Pensez à sortir vos encombrants  
la veille au soir de la collecte.

4 centres 
municipaux de santé 

Centre Pierre-Roquès  
44, avenue Karl-Marx 
01 86 93 32 00 puis tapez 1  
Du lundi au vendredi de 8h30 à 
19h30, le samedi de 8h30 à 12h.  
Centre Manouchian  
24, rue Marcel-Paul  
01 86 93 32 00 puis tapez 1  
Du lundi au jeudi, de 8h30 à12h30 
et de 14h à 18h30, le vendredi  
de 8h30 à 12h.  
Centre dentaire  
Danielle Casanova  
12, rue Jean-Jaurès  
01 86 93 32 00 puis tapez 2  
Du lundi au vendredi de  
8h30 à 12h30 et de 13h30 à 19h30  
Annexe Pasteur  
49, rue Henri-Barbusse  
01 86 93 32 00 puis tapez 1  
Du lundi au vendredi  
de 13h30 à 18h30  

+ d’infos sur le site du 
Grand-Orly Seine Bièvre

Sami, le service
d’accueil médical initial
 
49, rue Henri-Barbusse 
Tous les jours de 20h à minuit 
Le samedi de 16h à minuit 
Les dimanches et jours fériés  
de 8h à minuit. 
 
> En cas d’urgence contactez le 15.

Poste de Police
municipale de Villejuif

Accueil du public de 8h30 à 12h30  
et de 14h à 17h 

au 29, rue Georges-le-Bigot
Intervention &

accueil téléphonique
De 7h à 19h du lundi au  

dimanche inclus. 
01 86 93 33 30

Naissances

Fodié Ibrahim Diako Diarra ; Espérance 
Caroline Marie Durroux ; Ilo-Anne 
Ranaivoarimalala ; Flore Rékiya Andréa Ayivi 
Prioux ; Romane Kaï Ayivi Prioux ; Elio Philippe 
Patrick Richard Bourgeon ; Alae Fathi ; Sanaa 
Kouidri Demacon ; Nana Gassama ; Aris, Yacine 
Chabane ; Riyad Kacin,  ; Abdoulaye Sano ; 
Tobias, Pierre, Andreas Boussuge ;  
Azad Tekin ; Yasmine Belgacem ; Haniella Ciel 
Kahlaah Biyang ; Lisa Wolff.

Carnet de janvier

Décès
Rui Manuel Neves ; Christiane Marie Antoinette 
Faugeras Guerrien. 

CCAS 
Vous rencontrez des difficultés financières 
liées à votre âge, votre handicap, votre 
situation professionnelle, le paiement de 
vos factures ?  
Vous souhaitez adhérer à la mutuelle de 
commune pour des remboursements de 
soins ? Le CCAS vous accompagne dans vos 
demandes.  
> Centre Communal d’Action Sociale (CCAS) 
1, esplanade Pierre-Yves Cosnier 
01 45 59 20 20  
Lundi, mardi et mercredi  
de 8h30 à 12h et de 13h30 à 18h 
Jeudi et samedi de 8h30 à 12h 
Vendredi de 8h30 à 12h et de 13h30 à 17h

 
Mariages

Oriane Sabaty et Sion Eom ; Manel Djellali et 
Menad Djelali ; Brian Puentes Ramirez et 
Ludovic Albert Ferdinand Korchia. 
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BIO

Végétarien

Locavore

RAV
Race à viande

DU 3 AU 7 MARS
lundi 3 
Chou rouge vinaigrette 
balsamique/ céleri rémoulade 
Lasagnes ricotta et épinards
Yaourt nature BIO et sucre / 
yaourt aromatisé BIO 
Kiwi / poire 

mardi 4 
Salade brésilienne (haricots 
rouges, maïs, poivrons, 
tomates) 
Galinhaba (émincés de poulet 
et riz au petits légumes) BIO
Petits-suisses natures BIO 
Beignet à l’ananas

mercredi 5 

Velouté de brocolis 
Bœuf au poivre  
Choux-fleurs BIO 
Cantal  
Pomme BIO 

jeudi 6 
Concombres BIO vinaigrette 
Saucisse de porc ou de volaille 
Pommes noisettes 
Mimolette  
Moelleux au chocolat 

vendredi 7
Potage de légumes BIO
Filet de Hoki sauce beurre blanc  
Palet montagnard  
Carottes braisées BIO
Babybel BIO / Chanteneige BIO 
Purée de pomme et abricot BIO 

lundi 17
Potage de légumes 
Colombo d’émincé de poulet  
Couscous végétarien  
Semoule BIO
Yaourt nature BIO et sucre / 
Petits-suisses fruités  
Pomme / clémentine 

mardi 18 
Salade de farfalles vinaigrette 
Sauté de bœuf BIO sauce 
chasseur  
Navets 
Emmental  
Mousse au chocolat BIO

mercredi 19
Champignons à la grecque 
Steak haché BIO au jus  
Purée de pomme de terre 
Yaourt arôme fraise et citron BIO  
Éclair au chocolat  

jeudi 20
Salade mêlée BIO vinaigrette  
et feta 
Tarte aux fromages  
Carottes braisées BIO
Délice de camembert  
Purée pomme-pêche BIO

vendredi 21 
Rosette et cornichons  
Roulade de volaille aux olives 
Aiguillettes de saumon 
meunière 
Boulgour 
Cantal / Edam  
Ananas BIO/ poire 

DU 17 AU 21 MARS

lundi 24 
Feuilleté fromage fondu / 
feuilleté à la viande 
Filet de Hoki sauce safranée 
Haricots verts BIO à l’ail 
Petits-suisses nature BIO et 
sucre  / Fromage blanc nature 
BIO et sucre  
Kiwi / orange 

mardi 25 
Salade coleslaw / salade 
fraîcheur (carottes, radis, maïs) 
Farfalles aux petits pois  
sauce crème 
Gouda / Mimolette  
Purée de pomme BIO /  
ou de pomme-banane BIO

mercredi 26 
Velouté de céleri 
Boeuf bourguignon   
Pommes de terre vapeur 
St Nectaire / Brie BIO 
Poire / banane BIO

jeudi 27 
Salade de riz BIO / salade de 
farfalles BIO
Escalope de dinde aux 4 épices  
Boulettes de pois chiches BIO 
et sauce tomate  
Brocolis BIO persillés
Vache qui rit BIO / Babybel BIO 
Pomme BIO / ananas 

vendredi 28 
Salade lorette (céleri, 
betteraves, iceberg) /  
Chou rouge vinaigrette 
Brandade de morue
Petits-suisses aromatisés / 
Yaourt citron et fraise BIO 
Moelleux à la fleur d’oranger

DU 24 AU 28 MARS

En 
maternelle

Menu des 
enfants

Qu’est-ce  
qu’on mange ?

Tout savoir  
sur la 

restauration 
scolaire

 Dé
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DU 10 AU 14 MARS
lundi 10 
Chou blanc vinaigrette / 
fenouil vinaigrette à l’orange 
Filet de cabillaud sauce paprika 
Haricots verts BIO aux herbes 
Tartare nature / Petit moulé  
Riz au lait / semoule au lait 

mardi 11
Salade d’haricots beurre / 
betteraves vinaigrette 
Emincé de poulet au curry  
Curry de pois chiche et carottes 
Riz BIO 
Petits-suisses fruités BIO / 
Fromage blanc nature BIO  
Poire BIO / pomme BIO
 

mercredi 12  
Endives vinaigrette / radis 
beurre 
Sauté de veau sauce barbecue  
Coquillettes BIO
Vache qui rit BIO / Chanteneige  
Purée pomme-banane BIO / 
pomme-abricot BIO

jeudi 13  
Salade d’artichaut / poireaux 
vinaigrette 
Ravioli aux légumes BIO
Edam / Cantal  
Crème dessert chocolat BIO / 
vanille BIO

vendredi 14
Velouté de potiron / 
potimarron BIO
Filet de merlu sauce oseille 
Chou-fleur BIO à la muscade 
Mimolette / Gouda  
Banane / Kiwi 

Préparation  
❶Préchauffez le four à 180°C. 
❷ Taillez le blanc des poireaux 
en tronçons biseautés. Rincez et 
égouttez-les. 
❸ Faites-les chauffer avec un 
filet d’huile d’olive dans une 
poêle. 
❹ Assaisonnez, mouillez, 
couvrez pendant 5 min.
❺ Mettre quelques noisettes 
de beurre au fond d’un moule, 
saupoudrez de cassonade et 
rangez les tronçons de poireaux 
en les serrant. 

❻ Recouvrez de pâte brisée et 
enfournez 45 min.
❼ Démoulez et servez avec une 
salade de roquette et une 
vinaigrette relevée au curry ou 
au cumin.

Astuce : utilisez les verts de 
poireaux pour faire une omelette 
ou une soupe à laquelle vous 
pouvez ajouter quelques 
morceaux de fromage de chèvre 
frais et un peu de crème.

Tarte tatin  
de poireaux 
Ingrédients
P 1 pâte brisée 
P 3 kg de poireaux
P 15g de beurre

P 3 cuillères à soupe 
de cassonade
P huile d'olive
P sel, poivre 

En 3 coups 
de cuillère 

à pot !
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V ll ju

Début février, le trophée du nageur complet a réuni 
à Villejuif les meilleurs nageurs avenirs 3 et 
benjamins du département. 12 nageurs villejuifois 
sont montés sur le podium ! Mention spéciale à 
Paul, Jérôme, Ryan, Ismahan, Eva, Juliette,  
Jouhaïna, Camilia, Victoire, Hyacinthe, Novak et 
Alexandre. Suivez les prouesses du club  
@Villejuifnatation sur Instagram. 
N’hésitez pas à nous mentionner dans vos  
publications ou à utiliser le mot #villejuif dans 
vos publications Instagram pour avoir une 
chance d’apparaître ici. E

   Dans  
 les medias 

Vu sur  
Insta !

Photo, témoignage, avis, idée de 
sujet : envie de participer à votre 

magazine ? Envoyez un petit 
mail à VNV@villejuif.fr

On vous répond
Stationnement payant 
Le 11 février dernier, notre publication Facebook sur le passage au statio-
nnement payant  a suscité plus de 60 commentaires. Voici, pour celles et 
ceux qui n’ont pas pu assister à la réunion de présentation du 29 janvier, 
quelques éléments de réponse : 

> L’abonnement de 35 € sera effectif en septembre 2025 
> Ce plan de stationnement a été élaboré avec les habitants, les 
associations, les commerçants et les bailleurs, 
> Pour les plus faibles revenus, il y aura un tarif social basé sur le QF, 
> La première demie-heure reste gratuite.

6 FÉVRIER

Le secret des Mochi !
Urielle M’Be, docteur en agroalimentaire à l’école 
Sup’Biotech de Villejuif nous expliquait les diffé-
rentes propriétés du riz, dans le cadre de l’émission 
E=M6 animée par MacLesgy.

18 FÉVRIER 

Communication choc
Villejuif va perdre 3 à 5 millions d’euros  
cette année de financements de l’État, Vitry  
3 millions. Elles lancent des campagnes de  
communication choc auprès des habitants. 
Le maire de Villejuif, Pierre Garzon, lance une 
campagne de communication sur les réseaux 
sociaux avec des vidéos.

3 FÉVRIER

Des milliers de foyers  
privés d’électricité
Un incident sur le réseau de transport au 
niveau d’un poste électrique à Villejuif a 
affecté le 13e arrondissement de Paris et 
plusieurs communes du Val-de-Marne. 
Les équipes RTE, gestionnaire du réseau 
de transport d’électricité, ont été mobili-
sées rapidement pour rétablir l’électricité.

Voir notre vidéo 
explicative

Voir la conversation 
SMS fictive entre 

la Ville et le 
Gouvernement
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Jeu des mots mêlés
 par Annaëlle Imbert

  A vous
de jouer

Marguerite Chapon, 
la première femme 
politique de Villejuif

 par Matis Bloch, doctorant en Histoire,  
auteur de la thèse Villejuif, la banlieue rouge et 
le Grand Paris : histoire sociale et politique d’une 
commune urbaine dans une métropole capitale 
(XXe-XXIe siècles), en cours.

Si la politique fut pendant 
de trop longues années 

affaire d’hommes, on tenta il 
y a tout juste cent ans de faire 
bouger les lignes. Lors des 
élections municipales de 1925, 
alors que seuls les hommes 
avaient le droit de vote, le Parti 
Communiste présenta plusieurs 
femmes sur ses listes, dont une à 
Villejuif, Marguerite Chapon. À 
39 ans, cette infirmière de Paul-
Brousse, mère et veuve, devint la 
première conseillère municipale 
de notre ville. Très investie 
dans son mandat, elle siégea 
dans les commissions scolaires, 
d’hygiène et d’enseignement.
Cette grande avancée pour les 
droits politiques des femmes fut 
néanmoins de courte durée : le 
Conseil d’État annula l’élection 
de ces premières conseillères 
municipales neuf mois plus tard. 
À Villejuif, le conseil municipal 
laissa symboliquement le siège 
de Marguerite Chapon vacant.
Et après ? Il n’y a heureusement 
pas besoin d’être élue pour 
s’engager politiquement. 
Propriétaire d’un logement au 
10, rue Voltaire, Marguerite 
Chapon utilisa cette adresse 
pour aider Paul Vaillant-
Couturier en 1932 ou pour 
cacher des Résistants pendant 
la guerre. Une vie de luttes qui 
fait encore la fierté de Villejuif 
aujourd’hui.

LES MOTS MÊLÉS
par Anaëlle Imbert - ©Les Mots, la Muse

LES MOTS MÊLÉS - SOLUTION
par Anaëlle Imbert - ©Les Mots, la Muse

Journée Internationale des Droits des Femmes

Retrouvez tous les mots de la liste dans la grille pour découvrir, grâce aux lettres 
inutilisées, le texte mystère !
 
LE TEXTE MYSTÈRE EST : _____________________________________

8 MARS
2025
ACCÈS
AFFIRMER
AGI
APPUI
APTE
ATELIERS
AUTONOMIE
AUTORISATION
AVANCÉES
AVORTEMENT
CARRIÈRES
CAUSE
CITOYENNETÉ
COMBATS
COMPTE BANCAIRE
CONSENTEMENT 
CORPS
COURAGE
CRÉER
DÉFENSE
DIGNITÉ
DISCRIMINATION
DROITS
ÉDUCATION
ÉGALITÉ
ÉLAN

ÉMANCIPATION
EMPOWERMENT
ENGAGEMENT
ÉQUITÉ
EUROS
FÉMINISME
FEMMES
FORCE GAINS
HARCÈLEMENT
HÉRITAGE
HISTOIRE
HOMMES
INCLUSION
INDÉPENDANCE
INFLUENCE
JUSTICE
LA LUTTE CONTINUE
LEADERSHIP
LÉGISLATION
LIBERTÉ
LIENS
MANIFESTATION
MILITANTISME
MOUVEMENT
OPPRESSION
OSER
PAIE
PARITÉ

PAROLE
PARTICIPATION
PATRIARCAT
PENSION DE RETRAITE
PROTECTION
RDV DANS LA RUE
RECONNAISSANCE
RÉMUNÉRATION
REPOS
RESPECT
REVENDICATION
RÔLES
SALAIRE
SANTÉ
SEXISME SOLIDARITÉ
SORORITÉ
STÉRÉOTYPES
STOP
TABLE RONDE
TÂCHES NON RÉMUNÉRÉES
TEMPS
TRAVAIL
UNITÉ
VILLEJUIF
VIOLENCES
VISIBILITÉ
VIVE
VOTE
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 Message au Gouvernement 

Nos communes
ont du coeur,

ne les privez pas
de moyens !

Pendant que les communes subissent des coupes budgétaires,
le CAC40 distribue 98.2 milliards d’euros de dividendes :

nouvelle année record pour les actionnaires !


